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Cette fiche s’adresse aux enseignant·e·s de la filière Management du Sport en STAPS et 
analyse les impacts environnementaux des grands événements sportifs, notamment au 
travers de l’empreinte carbone. Le contenu de cette fiche présente les facteurs 
d’émissions de gaz à effet de serre des Jeux olympiques d’été et d’hiver ou celui des 
coupes du monde de football. Elle revient aussi sur l’historicité de ces événements et sur 
les engagements pris par ces derniers pour favoriser la lutte contre le changement 
climatique. Enfin, cette fiche propose au travers des rapports officiels, des solutions déjà 
mises en place et de la littérature scientifique des pistes d’action pour limiter leurs 
empreintes carbones ainsi que les méthodes pour intégrer ces enjeux dans les 
enseignements et ainsi favoriser une gestion plus durable des événements sportifs. 

Introduction 
Les grands événements sportifs sont devenus des rendez-vous incontournables, marquant 
notre quotidien à travers des compétitions internationales telles que les Jeux Olympiques 
d’hiver et d’été, les Coupes du Monde de football et de rugby, ou encore les ligues américaines 
comme la NBA, la NHL, et les mondiaux d’athlétisme ou de natation. Ces manifestations, 
symboles de rassemblement et de spectacle, suscitent chaque année un engouement mondial.  
 
En 2024, la France a accueilli les Jeux Olympiques d’été à Paris, un événement attendu mais 
également scruté pour ses enjeux écologiques. Dès l’annonce de l’organisation, des critiques 
ont émergé, pointant du doigt l’impact environnemental et social : afflux massif de touristes 
(France Inter, 2024), surconsommation de ressources, exclusion sociale et économique 
(Reporterre, 2024). Toutefois, le rapport bilan sur la durabilité des Jeux Olympiques de Paris 
2024 (JOP Paris 2024, s. d.), publié quelques mois après l’événement, a mis en avant des 
résultats encourageants. Des avancées telles que la réduction de l’empreinte carbone, 
l’optimisation des infrastructures existantes et l’utilisation d’équipements temporaires 
témoignent d’un effort réel pour limiter l’impact environnemental. 

Ces progrès ne doivent cependant pas masquer les défis persistants. Les grands événements 
sportifs continuent d’exercer une pression significative sur l’environnement, tout en offrant 
paradoxalement une opportunité de promouvoir des pratiques plus durables et des 
engagements climatiques. Alors que le changement climatique s’accélère, il remet en question 
la faisabilité même de tels rassemblements à l’avenir, tant sur le plan logistique que écologique.  

Ce travail propose donc une analyse non exhaustive de l'empreinte environnementale des 
grands événements sportifs ainsi que les solutions d’atténuation et d’adaptation pouvant être 
mises en place. 

Résultats 

• Contextualisation 

Bien que nous puissions associer les grands événements sportifs à un héritage antique, 
symbolisé par les compétitions athlétiques des cités méditerranéennes des 2ème et 3ème 
siècles après J.-C (Remijsen, 2015), ces manifestations historiques, ont progressivement 
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disparu, se limitaient à quelques disciplines et ne rassemblaient pas des participant·e·s de 
nombreux pays. En réalité, les grands évènements sportifs internationaux tels que nous les 
connaissons aujourd'hui sont des phénomènes relativement récents. Les premiers Jeux 
Olympiques d'été modernes ont été inaugurés en 1896 à Athènes, suivis par ceux d'hiver en 
1924 à Chamonix, et la première coupe du monde de football a vu le jour en 1930 en Uruguay.  

Ce n’est qu’après la seconde guerre mondiale qu’on observe une explosion du nombre de 
grands évènements sportifs internationaux, avec un ralentissement de cette croissance ces 
vingt dernières années (Figure 1). 

 

Figure 1 : Evolution des grands événements sportifs internationaux depuis 1890. 
Figure issue de l’article de Müller et al., 2023 [CC BY 4.0] 

o Logique de progrès et de croissance des événements sportifs 

Après la seconde guerre mondiale, les grands évènements sportifs internationaux ont subi une 
métamorphose considérable, ne ressemblant plus ni à ceux de l'Antiquité ni même à ceux du 
début ou du milieu du XXe siècle. Pour quantifier cette évolution, Müller et collaborateurs ont 
développé un indice de croissance des événements sportifs majeurs, basé sur les Jeux 
Olympiques d’été et d'hiver ainsi que la coupe du monde de football, incluant des critères tels 
que l'aspect sportif, médiatique, le nombre de spectateurs, les coûts et le marketing (Figure 2) 
(Müller et al., 2023). Selon cet indice, l'envergure moyenne de ces événements est aujourd'hui 
plus de 60 fois supérieure à celle observée il y a cinquante ans, croissant ainsi 13 fois plus 
rapidement que le PIB mondial. Les revenus générés par le marketing sont, eux, 163 fois plus 
élevés qu'ils ne l'étaient dans les années 1960 et 1970, même en tenant compte de l'inflation. 
En parallèle, les coûts associés à ces événements ont été multipliés par 19 en moyenne. 

 

 
 
 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0261517722001704
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Figure 2 : Evolution de l’indice de croissance des événements sportifs : jeux olympiques d’été, 
jeux olympiques d’hiver, coupe du monde de football 

Figure issue de l’article de Müller et al., 2023 [CC BY 4.0] 

 
Au-delà de leur dimension sportive, la croissance soutenue des grands événements sportifs, 
tant en termes de taille, de coûts que d'envergure médiatique, illustre leur évolution vers des 
manifestations de plus en plus complexes et influentes. Cette expansion rapide, marquée par 
l’augmentation des revenus marketing et des infrastructures, suggère une intensification des 
pressions écologiques associées. 

L'Empreinte Écologique des Événements Sportifs 

Tenter de dresser une liste exhaustive des impacts environnementaux engendrés par 
un événement sportif majeur nous amène à considérer divers éléments : émissions de 
gaz à effet de serre, construction d'infrastructures, gestion des déchets, pollutions 
sonore et lumineuse, impacts sur la faune et la flore, consommation de ressources, et 
érosion des sols. Une revue de la littérature couvrant la période de 2001 à 2021 a 
analysé les impacts positifs et négatifs à différentes échelles de compétitions, de 
l'international au national (Orr et al., 2022). 

Les conclusions de cette étude indiquent que 66% des effets documentés sont 
négatifs, 33% sont positifs, et le reste est neutre. Les principaux impacts négatifs 
répertoriés sont la pollution de l'air en raison des déplacements des spectateurs, la 
production de déchets alimentaires ou d’emballages, et enfin la consommation 
excessive de ressources, la destruction d'habitats naturels ou la perte de biodiversité 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0261517722001704
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lorsque de nouvelles infrastructures sont construites. Cependant, il est important de 
noter que les impacts négatifs rapportés dans cette revue sont souvent ceux perçus 
par les visiteurs ou les résident·e·s locaux, ce qui ne fournit pas une vision totalement 
exhaustive de la soutenabilité des événements sportifs. 

Afin d'obtenir une mesure plus précise, Muller et al., en 2021, ont introduit un score 
de soutenabilité pour les événements sportifs, basé sur l’évaluation des Jeux 
olympiques d'été et d'hiver depuis 1992 (Figure 3 : Evolution du score de soutenabilité des 
jeux olympiques d’hiver et d’été depuis 1992, Müller et al., 2021). Ce score prend en compte 
trois dimensions : écologique (empreinte écologique et matérielle, impact de la 
construction, empreinte des visiteurs), sociale (justice sociale, sécurité et approbation 
publique) et économique (efficacité économique à long terme, exposition financière, 
équilibre budgétaire). 

Chacune des dimensions est considérée avec un poids égal et elles sont évaluées sur 
une échelle de 0 à 100, où 0 indique un score de soutenabilité médiocre et 100 un 
score de soutenabilité excellent. Les résultats montrent que la durabilité globale des 
Jeux Olympiques est moyenne, avec un score global de 48 sur 100, et révèlent un 
déclin de cette durabilité depuis les années 1990. Plus précisément, les 3 dimensions 
analysées, sociale, écologique et économique, tendent à diminuer progressivement, 
malgré des sursauts lors de certains événements comme lors des Jeux Olympiques 
d’hiver de Salt Lake City en 2002 ou ceux de Vancouver en 2010. Ces deux meilleurs 
scores de soutenabilité tendent à s’expliquer selon les auteurs par une exposition 
financière limitée pour les Jeux Olympiques de Salt Lake City avec un dépassement des 
coûts de seulement 24%, et un faible nombre de visiteurs et de personnes pour ceux 
de Vancouver. 

A l’inverse, les plus faibles scores observées lors des Jeux Olympiques de Sotchi en 
2014 ou de Rio en 2016 sont la résultante d’un déplacement massif de spectateurs 
combiné à la construction d'infrastructures qui ont été peu utilisées après les 
événements. 

Carbone et Compétitions : Mesurer le Poids Climatique des Événements 
Sportifs 

L'analyse des bilans carbone des grands événements sportifs semble mettre en 
évidence que l’empreinte carbone de l'événement est proportionnelle à son ampleur 
(construction d'infrastructures, déplacement de spectateurs) (Figure 4). Les Jeux 
Olympiques réunissant plusieurs milliers de sportifs, sur différents sites, et 
nécessitant la construction de plusieurs infrastructures ont tendance à avoir des 
empreintes carbones plus élevées à l’instar de ceux de Londres en 2012 et de Rio 
en 2016 avec un total des émissions s’élevant à plus de 3 millions de tonnes 
d’équivalent CO2. En parallèle, une des plus célèbres courses d’ultra trail au monde, 
l’UTMB, lors de son édition 2019 avec environ 10 000 participants a généré 11 610 
tonnes d’équivalent CO2. 

 
 
 
 

https://www.nature.com/articles/s41893-021-00696-5
https://www.nature.com/articles/s41893-021-00696-5
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Figure 4 : Empreinte carbone en équivalent CO2 KTonnes de différents événements 
sportifs (figure créée à partir des données issues de plusieurs sources : 

1,2,3,4,5,6,7) 

Toutefois, les données ne permettent pas de comparer ces événements entre eux car 
ils n’ont pas tous inclus les mêmes éléments dans le périmètre de calcul de leur 
empreinte carbone (Goldblatt, s. d.). Par exemple, lors des Jeux Olympiques de Beijing 
en 2008, le transport et l'hébergement des visiteurs, n'ont pas été inclus. Pour les 
coupes du monde de football en Afrique en 2014 et au Brésil en 2018, la construction 
des stades et des infrastructures n’a pas été prise en compte. Enfin, lors des Jeux 
Olympiques d'hiver de Vancouver en 2010 et Sotchi en 2014, les émissions associées 
aux nouvelles infrastructures de transport ont été négligées. 

• Quelles sont les principales sources d'émissions lors de ces événements ? 

Lorsqu’on regarde dans le détail, on s'aperçoit que c’est le secteur des transports des 
spectateurs qui représente la majorité des émissions. Par exemple, lors de la Coupe du 
Monde de football 2018 en Russie, le transport était responsable de 74% des émissions 
totales, dont 99% provenaient des déplacements des spectateurs et 77% des voyages 
internationaux en général (FIFA, 2018). 

De manière similaire, lors des Jeux Olympiques de Rio en 2016, 55% des émissions 
totales étaient attribuées aux spectateurs, avec 83% de celles- ci dues au transport 
(Summer Olympic Games Organizing Committee (31 ; 2016 ; Rio de, 2014). Toutefois, il 
existe des exceptions, comme les Jeux de Londres en 2012 (CIO, London 2012, 2012), 
où la construction a été le principal contributeur aux émissions, représentant 43% du 
total, suivi par le transport à 30%, ou bien ceux de Paris 2024 où le partage des 
émissions est plus homogène avec 53% pour les déplacements des 
spectateurs/sportifs/équipes/staffs, 29% pour la construction et 18% pour les 
opérations incluant l’énergie, la restauration et le numérique (JOP Paris 2024, s. d.). 

https://rapidtransition.org/resources/playing-against-the-clock/
https://digitalhub.fifa.com/m/a96fa2c95a79242/original/bs36nsonccbtfs5v7ppu-pdf.pdf
https://www.mdpi.com/2071-1050/15/2/1207
https://www.sami.eco/blog/coupe-du-monde-de-rugby-quelle-trajectoire-pour-respecter-nos-engagements-climatiques
https://reporterre.net/L-Ultra-trail-du-Mont-Blanc-asphyxie-la-vallee-de-Chamonix
https://presse.paris2024.org/actualites/paris-2024-presente-le-bilan-de-ses-actions-pour-des-jeux-plus-responsables-6b2bd-e0190.html
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À une échelle plus locale, l'empreinte carbone des matchs professionnels de football 
et de rugby en France sur la saison 2022-2023 se répartit également de manière 
inégale entre plusieurs sources d’émissions. Le transport des spectateurs est la 
principale source, représentant 69 % de l’empreinte carbone totale. En comparaison, 
le transport des équipes et du staff ne contribue qu’à 6 %. 

Le deuxième facteur d’émissions, représentant 8 %, est lié à l’alimentation, 
principalement carnée, ainsi qu’aux boissons. Les autres sources contribuent chacune 
à hauteur de 5 % ou moins. Il s’agit notamment de l’énergie utilisée dans les stades, 
du matériel sportif, de la gestion des déchets, de l'immobilisation (utilisation des 
vestiaires, bureaux des clubs, club house, locaux d’infirmerie), et de la retransmission 
des événements. 

 
Figure 5 : Répartition des émissions de gaz à effet de serre des rencontres de football et 
rugby professionnel dans les stades. Source : Calculs intermédiaires The Shift Project, 2024 

 

Le Grand Écart : Réalités Environnementales et Sociales des Événements Sportifs 

Malgré leurs impacts notables sur l'environnement, certaines affirmations tendent à minimiser 
la nécessité pour le secteur sportif professionnel de rechercher des solutions d'atténuation et 
d'adaptation au changement climatique. 

Le sport : seulement 1 % des émissions de CO₂ en France ? 

Un argument souvent avancé est que le sport ne représenterait qu’environ 1% de l’empreinte 
carbone totale en France. Cette perspective pourrait conduire à privilégier la décarbonation de 
secteurs plus émetteurs, comme l’agriculture ou les transports. Cependant, si l’on isole une 
sous-partie d’un tout, il est toujours possible d’arriver à un chiffre inférieur à 1 %. Il est donc 
essentiel de s’attaquer à l’ensemble des secteurs modifiables, le sport inclus. Par ailleurs, il est 
problématique que des événements sportifs continuent de générer des empreintes carbones 
élevées, alors que d’autres secteurs de la société sont appelés à faire des efforts significatifs. À 
titre d’exemple, l’empreinte carbone des Jeux Olympiques de Rio en 2016 équivaut aux 
émissions annuelles d’environ 360 000 Français. 

https://theshiftproject.org/publications/decarboner-sport/
https://theshiftproject.org/publications/decarboner-sport/
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Le sport : une capacité d’adaptation limitée face au changement climatique 

Bien que certains exploits sportifs aient été réalisés dans des conditions extrêmes et puissent 
suggérer une capacité d'adaptation à la fois humaine et technique, les projections climatiques 
indiquent que d'ici 2085, seules douze villes de l'hémisphère nord pourraient potentiellement 
accueillir les Jeux Olympiques d'été en raison des températures excessives (Smith et al., 2016). 
En ce qui concerne les Jeux d'hiver, seulement douze villes pourraient les organiser d'ici 2050 
(Scott et al., 2019). 

De plus, vingt-trois équipes de football professionnel en Angleterre pourraient voir leurs 
terrains régulièrement inondés d'ici 2050 (Goldblatt, s. d.). Du côté des athlètes, 
l'augmentation des températures a un impact significatif sur divers aspects de la physiologie 
cardiaque (Khraishah et al., 2022), en particulier dans les sports d'endurance, entraînant baisse 
des performances, abandon et risque de santé (Guy et al., 2015; Nowak et al., 2022; Périard et 
al., 2021). En parallèle, il a été mis en évidence que des températures élevées en football 
américain étaient associées à davantage de fautes agressives / violentes (Craig et al., 2016). Les 
changements climatiques menacent donc non seulement la tenue future des événements 
sportifs, mais aussi la santé et la performance des athlètes. 

L’effet limité des événements sportifs sur l’activité physique 

Alors que le manque d'activité physique est un problème de santé majeur dans nos sociétés 
occidentales, on pourrait s'attendre à ce que la tenue d'événements sportifs encourage la 
population à pratiquer davantage d'activités physiques (Guthold et al., 2018). Cependant, les 
données issues de diverses études contredisent cette hypothèse. Les recherches montrent que 
ni les Jeux Olympiques, ni d'autres événements sportifs, ni même le sport de haut niveau ne 
semblent induire une augmentation durable de la participation à des activités physiques parmi 
le grand public (Bauman et al., 2021; Lion et al., 2023; Teare & Taks, 2021). Certes, un pic 
temporaire de l'intérêt pour le sport est observable pendant certains événements, mais cet 
enthousiasme retombe généralement quelques semaines plus tard. Cette observation était 
attendue, puisque la pratique régulière d'une activité physique est influencée par de nombreux 
facteurs, et ne peut être attribuée simplement à la médiatisation des compétitions sportives 
(Biddle et al., 2023).  

Des événements sportifs neutres en carbone 

En matière de promesses environnementales, les grands événements sportifs semblent mettre 
en avant leurs actions environnementales afin de tendre vers la neutralité carbone. Par 
exemple, les Jeux Olympiques de Rio ont initié un programme de reforestation visant à planter 
24 milliards d'arbres pour capturer 208 millions de tonnes de CO2 (Heynen & Vanaraja Ambeth, 
2023). Bien que ces mesures de compensation puissent théoriquement aider à atteindre la 
neutralité carbone, il est crucial de reconnaître que l'efficacité de telles initiatives peut être 
limitée et souvent différée dans le temps, et ne devrait être envisagée uniquement quand il est 
impossible de réduire directement les émissions (Bastin et al., 2019). De ce fait, de telles 
allégations de par des grands événements sportifs s'apparentent plus à du greenwashing 
(Miller, 2016; Williams, 2024), c'est-à- dire à ces pratiques où des entreprises ou organisations 
donnent l'impression d'agir pour l'environnement sans un réel engagement, qu’à de vrais 
promesses en faveur de la réduction des gaz à effet de serre et du respect de l’environnement. 
Il est donc nécessaire que les mesures de compensation mises en œuvre soient évaluées afin 
de rendre compte de leurs efficacités et pertinences. 
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Quelques changements technologiques et de comportements : des solutions encore 
insuffisantes 

Deux des principales sources d'émissions des événements sportifs sont les déplacements des 
spectateurs, principalement en avion ou en voiture, et l’alimentation. Certaines solutions 
technologiques et comportementales pourraient réduire ces impacts. Par exemple, proposer 
exclusivement des repas végétariens, utiliser des véhicules électriques ou adopter des 
carburants alternatifs pour l’aviation sont des pistes prometteuses. Selon le Shift Project, pour 
réduire de 80 % les émissions liées aux déplacements des spectateurs d’ici 2050, la 
décarbonation des industries automobiles et aériennes ainsi que l'incitation à l'usage de 
voitures électriques ne couvriraient qu'un tiers de cet objectif (The Shift Project, 2025). 

La végétalisation de l’offre alimentaire, combinée à l’élimination des contenants à usage 
unique, pourrait réduire de 59 % l’empreinte carbone de l’alimentation lors des compétitions 
professionnelles en France. 

Cependant, ces solutions nécessitent des changements de comportements et une large 
acceptation sociale, qui ne sont pas encore garantis. De plus, remplacer les véhicules 
thermiques par des électriques ne résout pas le problème plus large de la dépendance à 
l'automobile. Enfin, les carburants de synthèse resteront une solution limitée pour l'aviation en 
raison des contraintes économiques et technologiques. 

• Solutions 

Il devient donc impératif de développer des stratégies plus complètes et immédiatement 
applicables pour réduire l'impact environnemental des événements sportifs tout en engageant 
le public à adopter des comportements plus durables. 

o Les rapports officiels 

Diverses institutions, tant au niveau national, qu'international, ont publié des rapports 
contenant des recommandations pour concilier la tenue d'événements sportifs avec les enjeux 
environnementaux (Brownlie et al., 2020; Ministère des sports et des jeux olympiques et 
paralympiques, s. d.). Ces documents soulignent l'importance d'une meilleure efficacité 
énergétique des bâtiments (ex : isolation des bâtiments, utilisation de pompe à chaleur, fixation 
de température de consigne), de l'utilisation optimisée des infrastructures existantes, d'une 
alimentation durable, et du soutien au développement de la mobilité durable. 

Ils recommandent également la nomination et la formation d'équipes dédiées à la durabilité, la 
compensation des émissions inévitables, la mise en œuvre de mesures d'atténuation et 
l'éducation à l'action climatique.  

o Le sport professionnel 

Par ailleurs, la question du financement du sport professionnel mérite d’être posée. 
Actuellement, les organisations sportives s’appuient sur des sponsors issus de grandes 
entreprises, dont les activités reposent souvent sur l’exploitation intensive des ressources 
naturelles (Miller, 2016). Dans ce contexte, exiger que le sport ne soit ni soutenu ni sponsorisé 
par des entreprises ayant un impact environnemental négatif soulève une difficulté majeure : 
comment assurer un financement viable sans ces partenaires économiques ? 
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Cette problématique invite à explorer des modèles alternatifs, tels que la diversification des 
sources de revenus, le développement de financements publics conditionnés à des critères 
environnementaux, ou encore la réduction des dépenses globales du sport professionnel afin 
de diminuer sa dépendance aux investissements privés. 

Une autre approche consiste à repenser l’organisation des compétitions pour limiter les 
déplacements répétés des supporters et des équipes, ce qui bénéficierait à la fois au climat et 
au bien-être des athlètes. Par exemple, lors de la pandémie de Covid-19, les clubs de hockey 
sur glace de la NHL aux USA ont concentré leurs rencontres géographiquement (Wynes, 2021). 
Plusieurs équipes se rendaient ainsi à un endroit donné et s'affrontent à tour de rôle. 

Cette démarche a permis ainsi une baisse des émissions de gaz à effet de serre liée au transport 
des équipes d’environ 30% entre l’année 2018 et l’année 2020. Enfin, les athlètes 
professionnel·le·s, en tant qu'influenceur·se·s, doivent adopter et promouvoir des 
comportements respectueux de l'environnement lorsque cela est possible (Schartel Dunn & 
Nisbett, 2023). 

o Exemple de solutions d’atténuation avec les Jeux Olympiques de Paris 2024 

Les Jeux Olympiques de Paris ont réussi à diminuer leur empreinte carbone de moitié par 
rapport à ceux de Londres 2012 et Rio 2016, avec un total de 1.59 millions de tonnes équivalent 
CO2. Malgré le nombre élevé de billets vendus (12,1 millions - 2,7 millions de spectateurs 
uniques), ce résultat s’explique par la mise en place de plusieurs mesures sur les principaux 
postes d’émissions. 

Concernant les infrastructures, 95% d’entre elles étaient soient existantes ou bien temporaires 
comme les piscines à la Défense Aréna ou les terrains de beach volley en face de la tour Eiffel. 
Ainsi les paramètres infrastructures-constructions ne comptent que pour 29% de l’empreinte 
totale à la différence des 43% des Jeux Olympiques de Londres en 2012. 

Concernant l’énergie utilisée au sein des infrastructures sportives, 98% provenaient par 
l’électricité du réseau français qui est principalement produite par des sources bas carbones 
(nucléaire, énergies renouvelables). 

La restauration lors de ces Jeux Olympiques a mis en avant une offre végétarienne, notamment 
à destination du grand public avec 40% des repas consommés. Enfin, le numérique, où des 
efforts ont été faits pour louer 75% du matériel, et quant à celui qui a été acheté à le récupérer 
à la fin des jeux pour une seconde vie. Au total, l’énergie, alimentation et numérique qui 
représentent le paramètre “opérations” comptabilisent 18% de l’empreinte carbone totale. 
Pour terminer, les spectateurs représentent la part la plus importante du bilan carbone avec 
53% des émissions équivalent CO2. 

Les efforts réalisés ont été de favoriser la venue sur les sites de compétitions par transports en 
commun ou mobilité douce. Toutefois, et malgré le fait que 92% des spectateurs venaient 
d’Europe, les 8% de spectateurs ayant pris des vols long-courriers pour venir voir les 
compétitions ont des impacts 1000 fois supérieur à ceux d’un transport d’un francilien.  

o La littérature scientifique 

Les recommandations scientifiques pour promouvoir la durabilité des événements sportifs 
incluent la réduction de la taille des compétitions et du volume des transports (Müller et al., 
2021; Wilby et al., 2023). Les scientifiques suggèrent également d'alterner les événements dans 
les mêmes villes afin de minimiser la nécessité de construire de nouvelles infrastructures et 



FC Soutenabilité des grands événements sportifs internationaux | Licence CC BY-NC-SA 4.0              12 

d'optimiser la gestion des mobilités des spectateurs. Enfin, une solution permettant de garantir 
une expérience immersive et partagée entre les spectateurs, tout en limitant les déplacements 
physiques serait de favoriser des solutions numériques telles que les fans zones. 

Limites et recommandations 
Identification des limites de la littérature existante et des besoins de recherche 

supplémentaires. (nombre d’article restreints, pas de synthèse de la littérature disponible, 
qualité des articles plutôt faible, etc.... ) (si possible) (1 page) 

L’analyse de la soutenabilité des grands événements sportifs est marquée par plusieurs limites 
dans la littérature actuelle. Ces lacunes soulignent la nécessité de renforcer les recherches dans 
ce domaine afin d’améliorer la compréhension et la mise en œuvre de solutions adaptées. Les 
principales limites identifiées sont les suivantes : 

o Manque de données exhaustives : Les études disponibles se concentrent souvent sur 
des événements spécifiques (Jeux Olympiques, Coupe du Monde de football) et 
négligent de couvrir l’ensemble des grands événements sportifs, en particulier ceux de 
taille moyenne ou émergents. Cette vision partielle empêche une évaluation globale de 
l’impact environnemental, social et économique du secteur. NB : Le sujet de l’impact 
environnemental des événements sportifs territoriaux est détaillé dans une autre fiche 
connaissance. 

o Absence d’analyses intégrées et transversales : Contrairement aux travaux de Muller et 
al., qui incluent des dimensions sociales, écologiques et économiques, de nombreuses 
études n’abordent qu’un seul aspect de la soutenabilité, le plus souvent celui 
écologique. Cette fragmentation des analyses limite la capacité à développer des 
solutions systémiques et équilibrées. 

o Données insuffisantes sur la mise en œuvre des solutions : Bien que des stratégies de 
mitigation et d’adaptation soient proposées dans divers rapports, leur mise en œuvre 
réelle et leurs effets sur les performances sportives, l’expérience des spectateurs, les 
retombées économiques ou l’empreinte écologique restent peu documentés. 

o Qualité inégale des méthodologies : Certaines études présentent des méthodologies 
peu rigoureuses ou des périmètres d’analyse incomplets. Par exemple, les bilans 
carbones peuvent omettre des éléments critiques tels que la construction des 
infrastructures, les déplacements des spectateurs ou la gestion des déchets. 

o Manque d’évaluations longitudinales : Les recherches actuelles se focalisent souvent 
sur des données ponctuelles, sans intégrer une perspective à long terme sur les impacts 
cumulatifs des grands événements sportifs ou sur l’efficacité des mesures correctives 
mises en place. 

o Biais géographiques : Une grande partie des études se concentre sur des événements 
organisés dans des pays développés, négligeant les spécificités des contextes socio-
économiques et environnementaux des pays en développement où ces événements 
sont de plus en plus organisés. 

o Lacunes  dans  l’analyse  des  publics  :  Peu  de  recherches  examinent comment  les  
spectateurs  perçoivent  et  s’engagent  envers  les  initiatives de durabilité lors de ces 



FC Soutenabilité des grands événements sportifs internationaux | Licence CC BY-NC-SA 4.0              13 

événements. Comprendre ces dynamiques est essentiel pour garantir l’adhésion à des 
pratiques plus respectueuses de l’environnement. 

Ces limites appellent à une intensification des efforts de recherche, notamment à travers des 
approches méthodologiques rigoureuses, des collaborations interdisciplinaires et des études 
couvrant une diversité de contextes géographiques et de tailles d’événements. De plus, 
l’évaluation économique, sociale et écologique de stratégies de décarbonation de ces 
événements permettraient de justifier leurs intérêts et plus-values et d’identifier les leviers et 
barrières afin de maximiser leur efficacité. En surmontant ces obstacles, il serait possible de 
construire des référentiels solides pour guider les organisateur·rice·s, les institutions sportives 
et les décideurs vers une gestion plus durable des grands événements sportifs. 

Alignement avec le Parcours des étudiant·e·s 
L’intégration des connaissances sur la soutenabilité des grands événements sportifs dans la 
formation STAPS permet de préparer les étudiant·e·s à relever les défis environnementaux et 
sociétaux du sport moderne. Ces savoirs renforcent leur compréhension des enjeux de gestion 
durable et leur donnent les compétences nécessaires pour devenir des professionnels 
responsables et innovants. 

Apports pour la Formation 
1. Vision globale et stratégique : Les étudiant·e·s apprennent à analyser les impacts 

environnementaux, sociaux et économiques des événements sportifs, développant 
ainsi une perspective systémique essentielle à leur future carrière. 

2. Compétences opérationnelles : La mise en pratique des concepts de soutenabilité, 
comme la réduction des émissions ou la gestion écoresponsable des infrastructures, les 
prépare à concevoir et gérer des événements respectueux de l’environnement. 

3. Leadership et responsabilité : En s’appropriant les outils pour intégrer la durabilité dans 
leurs projets, les étudiant·e·s se positionnent comme des leaders du changement, 
capables de promouvoir des pratiques sportives éthiques et durables. 

Pertinence pour les Métiers du Sport 
Ces connaissances permettent aux futur·e·s diplômé·e·s de répondre à la demande croissante 
pour des événements écoresponsables, qu’il s’agisse de concevoir des compétitions à faible 
impact, de conseiller des organisations sportives ou de participer à l’élaboration de politiques 
publiques. Ils deviennent ainsi des acteurs clés pour concilier performance sportive, attentes 
sociétales et préservation de l’environnement. 

Cette approche renforce non seulement leur employabilité, mais également leur capacité à 
transformer le sport en un levier d’innovation durable et inclusive. 
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Intégration de ces connaissances dans le cursus avec des exemples pratiques 
et pertinents. 

Identifier le niveau (licence-master), déterminer comment ses nouvelles connaissances 
peuvent s’intégrer dans des cours existants en STAPS. (1 page) 

L’intégration des connaissances sur la soutenabilité des grands événements sportifs dans les 
formations STAPS, aux niveaux licence et master, offre une opportunité d’enrichir les cursus 
existants tout en répondant aux enjeux contemporains du secteur. Ces enseignements 
favorisent une compréhension transversale et pratique des défis environnementaux, sociaux 
et économiques liés au sport. 

Niveau Licence 

Au niveau licence, ces thématiques peuvent être intégrées dans des modules tels que : 

• Gestion et développement durable dans le sport : Ce cours pourrait inclure une analyse 
de cas concrets (par exemple, les Jeux Olympiques de Paris 2024), permettant aux 
étudiant·e·s d’évaluer les impacts environnementaux et d’identifier des leviers 
d’amélioration. 

• Événementiel sportif : Les étudiant·e·s pourraient élaborer des plans d’organisation  éco  
responsables  pour  des  événements  sportifs  locaux, en considérant les enjeux liés aux 
déplacements, à l’alimentation, à la gestion des déchets et aux impacts 
environnementaux. 

• Projets tutorés : Les étudiant·e·s pourraient collaborer avec des structures sportives 
pour mesurer et réduire l’empreinte écologique d’un événement, appliquant ainsi les 
concepts théoriques à des situations réelles. 

Ces activités visent à sensibiliser les étudiant·e·s dès le début de leur parcours et à leur fournir 
des compétences pratiques pour analyser et proposer des solutions durables. 

Niveau Master 

Au niveau master, les connaissances sur la soutenabilité des grands événements sportifs 
peuvent être approfondies à travers : 

• Ateliers spécialisés : Des sessions dédiées à la conception de stratégies de durabilité 
pour des événements d’envergure, incluant la simulation de bilans carbone ou 
l’élaboration de politiques de compensation. 

• Modules de spécialisation : Un cours intitulé "Stratégie environnementale dans le sport 
pourrait aborder des thématiques telles que l’évaluation des impacts écologiques, 
l’économie circulaire et le rôle des innovations technologiques dans le sport. 

• Projets de recherche ou mémoires : Les étudiant·e·s pourraient analyser des initiatives 
existantes de soutenabilité dans le sport et proposer des améliorations fondées sur des 
données scientifiques. Par exemple, étudier l’impact des solutions numériques (fans 
zones virtuelles) pour réduire les déplacements des spectateurs. 
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 Exemples Pratiques 

• Études de cas : Comparaison de l’empreinte carbone entre différents événements 
sportifs pour identifier les meilleures pratiques (par exemple, Jeux Olympiques vs Coupe 
du Monde FIFA). 

• Collaboration avec des acteurs locaux : Travailler avec des fédérations sportives ou des 
collectivités pour organiser des compétitions en respectant des critères de durabilité. 

• Simulation d’événements : Les étudiant·e·s pourraient organiser un événement fictif, 
intégrant des mesures concrètes pour réduire son impact environnemental (mobilité, 
alimentation, gestion des déchets). 

Impact sur la Formation et l’Employabilité 

Cette intégration renforce le lien entre théorie et pratique, tout en formant des 
professionnel·le·s aptes à répondre aux exigences croissantes de durabilité dans le secteur 
sportif. Les diplômé·e·s seront ainsi en mesure de gérer des projets sportifs innovants, 
conciliant performances, durabilité et acceptabilité sociale, tout en augmentant leur 
attractivité sur le marché du travail. 
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